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Frank Bricba u C$t CEO. d'Essen. t depuIS.' 2011. La filiale du
groupe allemand RWE est le quatrième fournisseur
d'énergie en Flandre et le cinquième au niveau belge. Ingé-
nieur civil de funnation et titulaire d'un
doctorat. Frank Brichau a débuté sa car- k

rière chez Shen. où il a nQtaII1ment officié dans Fran
1'lT et la finance. Après cinq années passées chez la
"major" de l'énergie, il a rejoint Belgacom où il a
occ:upé trois fonctions $OUS la direction de ,ohn B· h
Goossens. Mais en 2000, il est rappelé par SheD
pour redresser une activité déficitaire. "La bralll.'1re ne au
des Mrtes profemonnel1t:s de Mrburant fai!lait beau-
coup de pet"k$ en Belgique et au Luxmlbourg, explique-t-iL EnBuitt,
j'ai géré Iecall center du Benelux depuis les Ptqp-Bas, avant de rejoindre
Parispour gérer la logistique. Enfin. je me suisO«Upé des jùsionsètllC-
tplÎlIition ilLandl'll&"
Comme sa prochaine afFectation chez Shell devait être la Chine

ou l'Inde (*mais ma [tmme travailltchez KBCil wlWQinj, Frank a:ri-

chao décide d'accepter l'offre de CEOd'E'&sent en Belgique. "C'était
mon premier poste de CEO, explique-t-iL Chez SMll, j'aoois une gio-
gmphit immense mais un pouvoir limité lci,j'ai u~ géo(Jrophit limith

mais plus de respomabilités.l'ai apprÎIl q~ les. pDSte$
da lina_et de$.mJSOUrcer humaines étaimt c:lefY.
Le CEO est en tout cas Slltisfait du travail accom-

pli *Quand je suis CtI'TÎl!i chez &!ent, la .~ était
déficitairt depuis neuf ans, précise.t.il Depuis Ion,
nous IJVOns triplé notre base climf$. En 2014, nous
QV()lj$ digagi des f1énéjices en Bdgique pour la pre-
mi~rf!/bis de notrt histoire". Depuis lors, le CEO se
bat pour que lJI.Belgique occupe une part plus im-

portante au !lein de RWE. "La Be1gîq~ tsr un bon endroit pour restrr
les innovations, déclare-t-iL Si cela marche ici, cela marche partout.
Par exemplt,nous aoons réalisé une petite vidéo persunnalisrk qui ex-
pliq.ue la facture aux dients. Elle f'lIt maintl!nant utilÎSb! dmIs tout le
groupe paru qu'on a constoté qu'eUepermettait df réduire /es appels
lIIlcaIl cenkI',C~ un exmtplt! tk l''/I$Q§I!du big data",

"Leprochain gouvernement risque de devoir prolonger
Cell fait un lin que Mll'ie-(hristine MIr&hem (MR) • pris
les ria. du nrintsth'e de l'Enerr!I. CommlIIt lupz-vous
son actlcm1
chez Essent, en œnt que filiale de RWE, on ne
doute pas que la production d'électricité sera à
100% d'origine renouvelable à l'horizon 2050. Ce
sera probablement un mixte d'éolien, de photovol-
taïque, de biomasse, de gestion de lJI.demande et de
batteries. Ce qu'il manque dans lJI.politique du gou-
vernement, c'est une vision pour arriver à cet objec-
tif 100% renouvelable. U se focalise trop sur les pro-
blèmes à court tenne.

Yo~ IViI publlqulmlnt montri votrl opposftfon .• la
prolonlltlon de 0"11.t 00112. Pourquof1
Si l'objectif est une production d'électricité 100%
renouvelJl.ble d'ici 2050, il faut voir quelles sont les
technologies les plus compatiblC$. Ce n'est pas le
cas du nucléaire qui doit être soit en position "on~,
soit en position "off". Certains vous diront qu'on
peut moduler le nucléaire mais ce n'est pas vrai. on
peut le moduler quelques fois sur l'année mais ce
n'est pas sulÏtSant pour a$SUrer sa compatibilité
avec le renouvelable. En outre, la prolongation de
Doel! et Doel 2 risque de tuer toute l'innovation
dont on aura besoin pour assurer la transition éner-
gétique.

Ils'Itit donc d'UllI ll'O$SI erreur, sdon YOIl51
Je comprends lJI.logique du gouvernement d'assu-
rer notre approvisionnement à court tenne mais
faut-il pour cela remettre en question le futur en
prolongeant des technologies qui ne sont pas en li-
gne avec la transition énergétique? En
2025, on sera face au même problème
et le prochain gouvernement risque
d'à nouveau devoir prolonger le nu-
cléaire. A court tenne, le gouverne-
ment aurait pu se tourner vet:> les
frontières nord et est, où il y a beau-
coup de sites sous cocon. Au lieu de
cela, on regarde toujours vers le sud.
NoWl plaidons aussi pour l'instaura-
tion d'un mécanisme de rémunéra-
tion des capacités pour lIBSIJrer lJI.sé-
curité d'approvisionnement.

POlII'IIUolfaudratt-Il lublldler III pro-
ducteurs d'illlCtriclti 1
Il ne s'agit pas de subventions mais
d'une rémunération pour assurer la
disponibilité des capacités nécessaires
en cas de besoin. La montée en puissance dC$ éner-
gies renouvelJl.bles a bouleversé le marché de l'élec-
tricité. Ce sont pourtant toujours les mêmes règles

le nucléaire"
qu'il y a cent ans qui régissent le marché. Même
quand les prix de l'électricité sont négatifs, !ell éo-
liennes tournent car elles sont subsidiées. Le mo-
dèle IttUel n'est plus en ligne avec la réalité du re·
nouvelable qui va encore monter en puissance,

Pourtant, nous avons besoin d'autres
moyens de production pour prendre le
relais quand il n'y a pas de vent ou de
soleil.

Comment fonct!onlllfilt CI IllKlnlsme de
rêmunintion des "paritis 1
L'idée est d'obliger les fùurnisseurs à
disposer de suffIsamment de capacités
fiables pour couvrir lC$besoins de leurs
clients. Cela peut être du gaz, du nu-
cléaire, des batteries ou des contrats
avec des clients qui acceptent de ré-
duire leur consommation en Cllll de ris-
que de pénurie. Croyez-moi, de nom-
breux fournisseurs ne disposent pas
actuellement de suffisamment de ca-
pacités pour C(Juvrir lC$ besoins de
leurs clients. L'avantage d'un méca-

nisme neutre technologiquement est qu'il poussera
les technologies les plus rentables. Le système serait
finanté par le marché. soit via la facture du consom-

1IUIte\lr, soit via un autre mécanisme, Une étude al-
!e1lUlnde a démontré que cela ne ferait grimper les
prix que de 0,2 %,

MarJhem IIRROllei qu""e ptanchllt sur ce mklnlsm ••
Vous avu iti œnsulti7
Je ne pense pas qu'elle ait beaucoup avancé sur ce
dossier, en raison de son focus sur la prolongation
du nucléaire. L'idéal aurait été d'avancer en parai·
lèle sur le court, moyen et long tenne. Mais pour le
moment on parle beauêOup avec les propriétaires
du nucléaire. Nous avons peur de nous retrouver
devant le fait aceomplL

VOUSIVIX de, choses. part'llt1
En tant que groupe present dans toute l'Europe,
nous avons un savoir-faire et une expérience à par-
tager, n ne faudrait pas qu'on fasse les mêmes er-
reurs que par le passé. En Flandre, le photovoltaïque
affiche un trou de 2 à 3 milliards d'euros. Il ne faut
pas répéter la même elTeur avec les batteries Tesla
parce que tout d'un coup ça devient à la mode. De
même, nous ne sommC$ pas persuadés que la ré-
serve stratégique soit une solution de long tenue.
En effet:, son mode de fonctionnement favorisê les
centrales déjà construites qui sont à l'aITêt faute de
renœbilité. Or, ces unités sont les plus polluantes.
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